
9

SANTÉ
societe.union@sonapresse.com

Jeudi 31 Octobre et Vendredi 1er Novembre2019LUNION

Brèves
DÉPRESSION : L'APPORT DE 
L'ASPIRINE ET LES ANTIBIO-
TIQUES 
Une équipe de l'université de 
s c i e n c e s  e t  d e  t e c h n o l o g i e 
d'Huazhong (Chine) a trouvé que la 
prise d'agents anti-inflammatoires 
comme l'aspirine, le paracétamol, 
les statines ou les antibiotiques 
pourrait contribuer à abaisser les 
symptômes de dépression sévère. 
Les chercheurs chinois ont analysé 
30 études préexistantes, concer-
nant au total 1 610 personnes, pour 
mesurer l'efficacité et la sûreté de 
la prise d'agents anti-inflamma-
toires comme traitement contre les 
troubles dépressifs sévères, soit 
seuls, soit combinés aux antidépres-
seurs, en comparaison avec la prise 
d'un traitement placebo. Les agents 
anti-inflammatoires réduisaient ef-
ficacement et en toute sécurité les 
symptômes de dépression sévère.

ALZHEIMER : UNE "LUEUR 
D'ESPOIR" 
Le laboratoire américain Biogen 
a déclaré, mardi, son intention de 
déposer début 2020 une demande 
d'autorisation pour un traitement 
contre la maladie d'Alzheimer au-
près de l'Agence américaine des 
médicaments (FDA). Quelques mois 
seulement après avoir interrom-
pu des recherches sur ce même 
traitement, l'aducanumab. Cette 
molécule, un anticorps monoclo-
nal, vise à "dissoudre" les agré-
gats d'une protéine, la bêta-amy-
loïde, qui s'accumule et crée des 
plaques dans les tissus cérébraux 
des patients atteints d'Alzheimer.

ESPÉRANCE DE VIE : ATTEN-
TION À LA LUMIÈRE BLEUE 
Un facteur de plus s’ajoute à la liste 
des conséquences dangereuses 
concernant la lumière bleue. Cette 
lumière artificielle émise par les 
diodes électroluminescentes uti-
lisées dans les écrans de smart-
phones et d’ordinateurs est déjà 
connue pour causer des troubles 
du sommeil et de la vue. Mais selon 
une nouvelle étude, publiée dans 
la revue Nature, les LEDs seraient 
aussi susceptibles d’interférer dans 
notre espérance de vie. L'exposi-
tion à la lumière bleue aurait des 
conséquences sur notre cerveau 
et accélérerait le vieillissement.
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TROUVER les mécanismes 
permettant de garantir 
aux patients des médica-

ments sûrs et de qualité, tout en 
renforçant le rôle du pharmacien 
dans le système de santé en vue 
d'améliorer la qualité des soins 
offerts aux patients. C'était, entre 
autres, les principaux objectifs 
de la Journée internationale des 
pharmaciens récemment célébrée 
en différé, et pour la première 
fois dans notre pays. Pour ces 
professionnels du médicament, 
il a surtout été question, au-de-
là de la sensibilisation à leurs 
rôles et missions, de réfléchir 
sur la manière de moderniser 
leur profession, en vue de faire 
face au défi de l'accessibilité aux 
médicaments de qualité pour les 
populations.
" Nous devons engager la moder-
nisation de notre métier. Nous 

sommes aujourd'hui à la pointe 
de la technologie. Le patient du 
XXIe siècle est donc mieux in-
formé sur les pathologies, sur les 
médicaments et il est de plus en 
plus exigeant. Il fait face aussi à 
l'accroissement des pathologies 
chroniques. C'est pour répondre 
à une transformation profonde 
des besoins des patients que nous 
devons agir, main dans la main, 
pour faire évoluer notre profes-
sion", a déclaré la présidente du 
Syndicat des pharmaciens du 
Gabon (Sypharga), Dr Grâce 
Lise Nze Nkoure.

Tout en soulignant que le phar-
macien est l'acteur de santé dont 
la responsabilité est directement 
engagée dans la qualité et la sé-
curité des produits pharmaceu-
tiques proposés dans la chaîne 
de soins, la présidente de l'Ordre 
national des pharmaciens du 
Gabon (ONFG), Marie Louise 
Rondi, a pour sa part interpellé 
ses confrères sur l'obligation et 
la nécessité d'adopter les bonnes 
pratiques en matière de stockage, 
de distribution, de dispensation 
et de conseils sur la bonne obser-
vance des traitements. Dans ce 

challenge, elle a sollicité l'appui 
du ministère de la Santé pour 
que l'exercice légal de cette noble 
profession se fasse dans un envi-
ronnement totalement sécurisé.
Les questions liées aux difficultés 
rencontrées dans son activité par 
le pharmacien, notamment le 
principal point de revendication 
concernant la revalorisation de 
sa marge bénéficiaire, ont égale-
ment été abordées lors des débats 
qui ont donné lieu à des recom-
mandations pertinentes à même 
de moderniser le secteur.

Les pharmaciens face au 
défi de la modernisation
LA nécessité de mo-
derniser leur profes-
sion pour répondre à la 
transformation profonde 
des besoins des patients 
vient de faire l'objet 
d'une réflexion au sein 
de la corporation de ces 
professionnels du médi-
cament au Gabon.

Josiane MBANG NGUEMA
Libreville/Gabon

PARMI les principaux défis 
auxquels doivent faire face 
les pharmaciens à travers 

le monde, en particulier au Ga-
bon, il y a la vente en ligne des 
médicaments. Plus qu'une simple 
menace, internet est devenu de-
puis quelques années, un redou-
table accélérateur de circulation 
de médicaments falsifiés. Selon 
l’Organisation mondiale de la 
santé (OMS), 50 % des médica-

ments issus du marché en ligne, 
d’internet, sont frauduleux et 
représenteraient 10 % du mar-
ché pharmaceutique. En 2012 
en France, l'opération Pangea 
5 a pris dans ses filets près de 
4 millions de médicaments illi-
cites, et démantelé 18 000 sites 
de pharmacies illégales. C'est 
dire l'ampleur de ce phénomène 
engendré par l'avènement du 
numérique. Lequel constitue 
non seulement un danger pour 
la profession de pharmacien, 
mais également pour la santé des 

populations. Parce que les trafi-
quants ont trouvé dans le web, 
la possibilité d’écouler à grande 
échelle, directement auprès des 
patients, leurs marchandises fal-
sifiées, hors de toutes filières de 
distribution sécurisées.
Si le Gabon peut se targuer, grâce 
au travail abattu par l'Odre natio-
nal des pharmaciens, d'être l'un 
des pays francophones ayant un 
faible taux de médicaments fal-
sifiés, il n'en demeure pas moins 
concerné par cet enjeu sanitaire 
auquel est confrontée la commu-

nauté internationale. D'autant 
plus que les textes actuels qui 
régissent et protègent l'exercice 
légal de la profession de phar-
macien n'ont pas encore intégré 
cette problématique numérique. 
Pour lutter contre ce fléau, l'ur-
gence d'un cadre légal strict de 
vente de médicaments, avec de 
nouveaux textes, s'impose, afin 
de sécuriser les circuits de dis-
tribution des produits pharma-
ceutiques de toutes sortes. Il en 
va de la santé des populations.

Vente des médicaments sur le web, 
une menace pour la profession !

JMN
Libreville/Gabon

La présidente du Sypharga,  Dr Grâce Lise Nze Nkoure, interpellant ses confrères sur les 
défis de la profession.
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